
UNE APÔTRE ESPAGNOLE EN ANGLETERRE 83 TmmmwmHrL«°A r8éder ?6S ‘ivles d'aP'>logétique ou deeontrove.se r 
giâce à ses livres, grâce à sa science de l’Ecriture, elle était en
PEgliae romaine ' ' m8 gne8 con9eils aux prêtres et aux fidèles de

Un prêtre, un jour, emprisonné pour papisme, inclinait A si 
gner une formule de serment par lequel il devait acheter son ac- 
qu.ttement ; mais ce serment était comme un désaveu implicite 
de autorité du Pape. Luisa le lui fit comprendre : elle le dissua- 
rnntf1 Ce pr*ï,re’ q!" P,éfé,a le oiartfre au serment hérétique, lui
iaM’ AnV', ® '/? e“,r,,rant- Par le fait de Luisa de Carva- 
jal, I Angleterre et le ciel comptèrent un martyr de plus. Elle
avait le goût des prisons où s'entassaient les catholiques suspects ; 
e I® les visitait, les réconfortait, les préparait à la mort. Son 
cha. me naturel et cette fascination qu’exerce toujours l’héroïsme 
séduisaient les geôliers ; elle obtenait pour ses coreligionnaires, 
noi pomt un acquittement, certes, mais ces satisfactions intime» 
qu une conscience délicate sait deviner et que les lois les plus ri­
goureuses permettent d’accorder. Une veille de martyre, elle ras­
sembla autour d elle, dans le cachot même, les deux prêtres qui 
t'ZlT Vf8e.1' le“r san,g et >"> grand nombre de catholiques qui 
,11?/ 'T, le ve,';d,et : et les geôliers étonnés enten-
fêt!u„r/T r à T* °re,MeS d'étranges cris d’allégresse qui 
fêtaient à 1 avance 1 imminent passage vers l’éternité. Le lende­
main de 1 execution, elle se fit, en dépit des lois anglaises, l’hû-

mté dont elle jouissait était précieuse pour les catholiques__
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Mais cette immunité même ne tarda point à être contestée. Les 
magistrats de Londres apprirent que, dans le quartier commer- 
vant de la ville, une étrangère “ papiste ” avait prêché sa foi de­
vant un auditoire improvisé. Luisa fut arrêtée Elle se crut pro­
che de mourir et remercia Dieu. - C’est un prêtre déguisé,” criait 
la foule anglicane, et on voulait l'écharper. -• C’est une grande 
dame d Espagne, vint dire l’ambassadeur du roi catholique, et 
elle fut remise en liberté. Elle souffrit beaucoup de ce dénoue­
ment imprévu : le martyre lui échappait, elle fut inconsolable.

L action pour elle avait deux charmes : celui de l’action même, 
et celui de la souffrance qu’elle espérait en recueillir. Elle conti-
d!îaJ„a/lrAeVOUJ?,Un e,"e e?comPtait la fin glorieuse, l'effusion 
du sang. Autour d elle la vie catholique rayonnait. Elle faisait 
des conversions : elle poussait les jeunes gens au sacerdoce ; elle 
levait d une Congrégation enseignante pour l’instruction catho­
lique des jeunes filles. Mary Ward, qui fondait à cette date l’ins­
titut aujourd hui florissant des Dames anglaises, ne fit qu’exau­
cer, par là, un souhait ardent de Luisa de Carvajal. Sa maison


